
10-6-1971 Constitution du Canada 87 : 27

[Texte]
there is a right then acquired from the government or 
hom the public as a whole for mineral development, say 
oil drilling, the surface owner then is entitled to compen­
sation, and this is a conceivable proposition, in the estab­
lishment of Eskimo villages. If there is land there in the 
neighbourhood, a settlement of a particular size, if the 
drilling company moved on to the site, the owner thereof 
would be entitled to surface compensation.

Mrs. Semmler: Well, I would think so. If it is done in 
the provinces, why would it not be done here?

Mr. Lambert (Edmonton West): This is what I am 
inquiring about. Thank you, Mr. Chairman.

The Acting Joint Chairman (Senator Molgat): The next 
questioner is Mr. D. R. Gundlock, member of Parliament 
for Lethbridge, Alberta.

Mr. Gundlock: I had one short question, Mr. Chairman, 
but I rather hesitate because perhaps I should listen to 
the rest of the brief. I will just ask it any way—one short 
question.

Do you agree with the proposition that the Territorial 
Council should be wholly elected?

Mrs. Semmler: I agree that the Territorial Council 
should be wholly elected because there is no co-ordina­
tion anyway. In the municipality here, we are pulled 
between Yellowknife and Ottawa. We have got to work 
two paces anyway. If the Territorial Council were a fully 
council, then they would have more power.

Mr. Gundlock: Just one further short question on the 
subject of electing the Commissioner. Should the Com­
missioner be elected primarily as such, comparable to a 
mayor, say, of the City of Edmonton? Should it be an 
entirely different election? Should he be elected as a 
councillor and appointed by the council?

Mrs. Semmler: Well, I am speaking more or less from 
my own viewpoint, but I would say that he should be 
elected as we do our municipality council and then they 
elect one of them as the Commissioner. I would say that 
myself. Then he would have more responsibility.

Mr. Gundlock: Fine.

The Acting Joint Chairman (Senator Molgat): Thank 
you, Mr. Gundlock.

The next questioner is Mr. Ian Watson, of Laprairie.

Mr. Watson: Mr. Chairman, as long as I can question 
Mrs. Semmler afterwards, I would rather wait until later.

The Acting Joint Chairman (Senator Molgat): Very 
"mil. Mr. Cadieu, M. P. from Meadow Lake.

Mr. Cadieu: Possibly my question would be for Mayor 
Hill and possibly on many more briefs that we have had 
Presented. I realize the size of the Northwest Territories, 
how vast it is and the population, but I was wondering if 
these people had heard of the movement that is under 
Way. The Maritime provinces have been negotiating for 
some time to amalgamate the Maritime provinces. Only 
the other day a Liberal Cabinet Minister speaking at a

[Interprétation]
gouvernement ou au public pour les exploitations miniè­
res par exemple, l’exploitation du pétrole, le propriétaire 
de la surface reçoit une compensation; c’est là quelque 
chose d’applicable pour les villages esquimaux. S’il y a 
du terrain dans le voisinage, où une compagnie d’exploi­
tation pétrolière s’installerait, le propriétaire du terrain 
pourrait recevoir une compensation.

Mme Semmler: Oui, je suis d’accord. Si cela se fait 
dans les provinces, pourquoi cela ne pourrait-il pas être 
fait ici?

M. Lambert (Edmonton-Ouest): C’est ce que je voulais 
savoir. Merci, monsieur le président.

Le coprésident suppléant (sénateur Molgat): La parole 
est maintenant à M. D. R. Gundlock, député de Leth­
bridge, Alberta.

M. Gundlock: J’avais une question assez courte, mon­
sieur le président, mais j’hésite un peu car je devrais 
peut-être attendre la suite du mémoire. Je vais quand 
même la poser. Elle est très brève.

Soutenez-vous la proposition selon laquelle le con­
seil territorial devrait être entièrement élu?

Mme Semmler: Je suis d’accord avec l’élection de la 
totalité du Conseil territorial car de toute façon il n’y a 
aucune coordination. Dans notre municipalité, nous 
sommes tiraillés entre Yellowknife et Ottawa. Si le Con­
seil territorial était un vrai conseil il aurait plus de 
pouvoirs.

M. Gundlock: Encore une question concernant l’élec­
tion du commissairè. Le commissaire devrait-il être élu 
primairement, comme par exemple un maire, disons celui 
d’Edmonton? Ou bien devrait-il s’agir d’une élection tout 
à fait différente? Devrait-il être élu en tant que chance­
lier et nommé ensuite par le Conseil?

Mme Semmler: De mon point de vue je dirais qu’il 
devrait être élu dans le Conseil et que les conseillers 
ensuite choisissent l’un d’entre eux comme commissaire. 
Je crois que c’est la meilleure façon, ainsi il aurait plus 
de responsabilités.

M. Gundlock: Bien.

Le coprésident suppléant (sénateur Molgat): Merci, 
monsieur Gundlock.

La parole est maintenant à M. Ian Watson, de 
Laprairie.

M. Watson: Monsieur le président, si je peux poser des 
questions à M"° Semmler ensuite, j’aimerais mieux 
attendre.

Le coprésident suppléant (le sénateur Molgat): Très 
bien, monsieur Cadieu, député de Meadow Lake.

M. Cadieu: Ma question s’adresse au maire Hill et 
peut-être à certains autres mémoires qui ont été présen­
tés. Je me rends compte de la taille des Territoires du 
Nord-Ouest, et de leur population mais je me demandais 
si ces habitants avaient entendu parler du mouvement 
qui se dessine. Les provinces maritimes négocient depuis 
quelque temps pour essayer de se réunir. Récemment, un 
membre libéral du Cabinet a dit dans une réunion que


